        Au milieu du XVIIe siècle, un document en apparence anodin va nous offrir des renseignements importants : 

    A tous soit notoire et manifeste Que l’an mille six centz cinquante trois, et le vingt cinquième jour du mois de décembre, Par devant moy notaire soubsigné et présentz les tesmoings cy bas nommez Se sont en leurs propres personnes constituez et establis honnorables Michel de Jusinge et Nicolas Rochat, agissant en ce fait au nom et en qualitez de Gouverneurs du village des Charbonnières ; toutes fois par l’advis et consentementz de tous les honnorables Conseilliers dudit lieu est avec assemblez ce jourdhuy en leur Conseil à rendiction de leurs contes. Ont de leurs franche volentez purement perpetuellement et yrevocquablement affranchy, ainsi que par cestes ilz affranchissent honnête Abraham Rochat dudit Corps, présent et à ce affranchissement acceptant, assavoir de la maintenance d’un chemain par les boines y mises appelé le chemain d’Eleschangillon, dont ledit Rochat estoit astraint à le maintenir, Sy a esté faict le present affranchissement pour moyennant vingt cinq florins oultre les vins beuz traictant les présentes, que lesditz Conseilliers et Gouverneurs ont confessez d’avoir heu et receuz dudit Abraham, dont luy et les siens en restent quittes tant dudit chemain que des deniers, et par ce moyen se sont lesditz Gouverneurs audit nom et du consentement susditz chargez de la maintenance dudit chemin en communion à peyne de damps, saufz quand aux droictz seigneuriaux qui pour se subject se trouveront estre d’heuz, que ledit Abraham sera tenu supporter aussi a peyne de damps. Faictz soubs toutes les clausulles, seel et obligations de biens à ce requises. Presentz honnêtes Jean Rochat du Pon et Abraham Meyland du Seschey, tesmoings à ce requis. 

                                                                                   (s) J. Rochat, avec paraphe
.

    Ainsi découvre-ton pour le village,  en 1653, un corps parfaitement constitué avec deux gouverneurs, ici Nicolas Rochat et Michel de Jussinge,  têtes pensantes, et des conseillers qui ne sont autres probablement que nos chefs de famille.  Elus ou ayant un droit de participation automatique, en vertu de leur position familiale ? Qui le dira.  

    Il y a rendition des comptes, donc forcément des écritures, au moins comptables. Tout cela a disparu.  

    Cette entité, on n’en sait les raisons, ne fera guère parler d’elle pendant le demi-siècle qui suit, preuve d’un pouvoir modeste en apparence et d’un nombre d’affaires à traiter limité. Tout ne relève-t-il pas de la tradition dans le cadre de la vie de ce village ? Pâtures et bergers, gérance du four, mais aussi toutes ces formalités qui encadrent les activités domestiques et industrielles et que nous ne saurions retrouver que grâce à des documents qui hélas n’existent plus. 

� Original aux archives du village du Pont, VA1, transcription des ACV. 





